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ÉDITORIAL  Edito février 2025           Crois-tu cela ? 
 
Le thème de la célébration œcuménique de 2025 est inspiré de cette question de 

Jésus à Marthe, survenue dans un dialogue qui pour moi apporte de la lumière sur 

l’une des questions existentielles qui n’a pas cessé de préoccuper l’homme : la 

mort. Elle est capitale cette question, parce qu’elle touche au cœur de la croyance : 

la foi.  

Lazare est mort depuis 4 jours et son corps repose déjà au tombeau. Jésus pose 

alors à Marthe la question de sa résurrection. Or cette question, comme c’est 

souvent le cas dans l’évangile de Jean laisse percevoir un quiproquo: de quoi parle 

Jésus lorsqu’il évoque la résurrection de Lazare ? Evénement à court ou à long 

terme ? La réponse de Marthe renvoie à un futur lointain. 

 

L’importance de cette question répétée en leitmotiv dans la liturgie de la 

célébration œcuménique est signalée. La question est aussi pour nous chrétiens de 

Gembloux et d’ailleurs ; elle invite à engager une réflexion sur notre perception de 

la foi chrétienne qui, de plus en plus est marquée par un rationalisme outrancier 

qui ne laisse plus assez de place à la foi, à l’attente, mieux à l’inattendu. 

Face aux défis, et à l’incertitude dans lesquels le monde est plongé, cette question 

dois être répétée : crois-tu cela ? Crois-tu que ta foi en Christ est capable de 

susciter la venue de l’inattendu ? Crois-tu qu’il y a de l’Espérance derrière la 

confusion du monde qui maintenant se démultiplie jusque dans les communautés 

chrétiennes ? 

L’homélie du Doyen de Gembloux, l’Abbé Etienne Kaoko, que je vous propose 

est un chemin de réponse tracé, que chaque chrétien saura élargir en exerçant sa 

foi. 

 
Priscille Djomhoué, Pasteur  

Le CULTE y est célébré chaque dimanche à 10H30 Ainsi que « l’école du  

dimanche « ( CULTE DES ENFANTS) 

mailto:Pdjomhoue@yahoo.fr
http://priscille-djomhoue.e-monsite.com/
http://priscille-djomhoue.e-monsite.com/
http://priscille-djomhoue.e-monsite.com/
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Unis dans la foi, l’amour et l’espérance 
Deutéronome 6, 4-9 ; 1 Pierre 1, 3-9 ; Jean 20, 24-29 

Célébration œcuménique, 23 janvier 2025 
 

0. Introduction 
Chers frères et sœurs en Christ, 
Alors que nous célébrons cette année le 1700ᵉ anniversaire du Credo de Nicée, symbole de notre unité en 
Christ, nous sommes invités à approfondir les trois piliers de notre vie chrétienne: la foi, l’amour et l’es-
pérance. Ces vertus théologales, enracinées dans les Écritures, forment le socle de notre communion les 
uns avec les autres et avec Dieu. 
 
Les lectures de ce jour nous appellent à réfléchir sur ces thèmes essentiels, qui transcendent nos diffé-
rences et nous unissent en Christ. Le Deutéronome nous rappelle l'appel à aimer Dieu de tout notre cœur, 
1 Pierre nous invite à espérer dans une promesse qui ne déçoit pas, et l'Évangile de Jean nous enseigne 
que la foi, même dans le doute, peut être source de bénédiction. 
 
1. Une foi fondée sur l’écoute et l’obéissance (Deutéronome 6, 4-9) 
"Écoute, Israël : Le Seigneur, notre Dieu, est l’unique Seigneur." 
 
Le Shema Israël est au cœur de la foi d’Israël : un appel à reconnaître Dieu comme l’unique Seigneur. 
Pour nous, chrétiens, cette proclamation trouve son accomplissement dans la révélation trinitaire. À tra-
vers le Credo de Nicée, nous affirmons cette unité divine qui nous rassemble. Cette foi commune trans-
cende les barrières confessionnelles et nous invite à écouter Dieu avec un cœur ouvert. 
 
Le texte appelle à aimer Dieu "de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force". Cet amour n’est 
pas une simple émotion, mais une réponse de tout notre être à l’amour de Dieu. Cela nous engage à lui 
obéir et à inscrire ses commandements dans notre quotidien. 
 
Le Deutéronome insiste sur l’importance de transmettre cette foi. Écrire les commandements sur les 
portes et les frontons symbolise leur centralité dans la vie familiale et communautaire. Nous sommes 
appelés à témoigner de notre foi non seulement par nos paroles, mais aussi par nos actes, pour qu’elle 
devienne un héritage vivant. 
 
2. Une espérance vivante malgré les épreuves (1 Pierre 1, 3-9) 
"Il nous a fait renaître pour une espérance vivante, grâce à la résurrection de Jésus-Christ d’entre les 
morts." 
 
Pierre commence par une louange à Dieu pour la "renaissance" qu’il nous offre. Cette espérance vivante 
repose sur la résurrection de Jésus-Christ, qui nous donne accès à un héritage incorruptible. En célébrant 
le Credo, nous proclamons cette espérance commune : "Nous croyons à la résurrection des morts et à la 
vie éternelle." 
 
Pierre reconnaît les souffrances des croyants, mais il les décrit comme des moyens de renforcer leur foi. 
Ces épreuves, comme l’or purifié par le feu, nous préparent à recevoir la gloire promise. Dans nos luttes 
personnelles ou collectives, cette espérance nous soutient et nous appelle à persévérer. 
 
Même sans avoir vu le Christ, Pierre affirme que les croyants l’aiment et trouvent en lui une source de 
joie. Cela rejoint l’expérience de Thomas dans l’Évangile : même si nous n’avons pas vu Jésus de nos 
yeux, notre foi en lui nous ouvre à une relation intime et joyeuse avec Dieu. 
 
3. Une foi bénie, même au cœur du doute (Jean 20, 24-29) 
"Heureux ceux qui croient sans avoir vu." 
 
Thomas, souvent surnommé "le disciple sceptique", exprime une difficulté à croire sans preuves  
tangibles. Mais sa réaction n’est pas celle d’un incrédule endurci, mais d’un homme en quête de vérité.  
Jésus ne le condamne pas ; au contraire, il lui offre les signes nécessaires pour apaiser ses doutes. 
 
Jésus déclare bienheureux ceux qui croient sans avoir vu. Cela nous rappelle que la foi ne repose pas sur 
des preuves matérielles, mais sur une confiance profonde dans la parole de Dieu. C’est cette foi qui unit 
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les croyants à travers les âges, malgré les différences de contextes et de traditions. 
 
En confessant "Mon Seigneur et mon Dieu", Thomas proclame une foi qui transcende son doute. Cette 
confession est un appel à tous les croyants à se rassembler autour de la foi en Jésus Christ ressuscité. Le 
Credo de Nicée est précisément cette proclamation commune qui unit toutes les Églises dans une même 
foi. 
 
4. Conclusion 
Chers frères et sœurs, 
Alors que nous célébrons cet anniversaire du Credo de 
Nicée, nous sommes rappelés à notre vocation commune : 
être unis dans la foi en l’unique Seigneur, l’amour de 
Dieu et du prochain, et l’espérance vivante en la résurrec-
tion. Ces vertus théologales ne sont pas de simples con-
cepts, mais des réalités vivantes qui façonnent notre rela-
tion avec Dieu et entre nous. 
 
Prions ensemble : Seigneur, Dieu tout-puissant, toi qui es 
Père, Fils et Saint-Esprit, nous te louons pour le don de 
la foi, de l’amour et de l’espérance. Renforce en nous la 
foi en ta présence, ravive en nous l’amour pour toi et pour nos frères et sœurs, et soutiens-nous dans l’es-
pérance de la vie éternelle. Fais de nous des artisans de ton unité, afin que, par notre  

témoignage, ton nom soit glorifié. Amen. 
 
Que cette mise en relief du Credo de Nicée, nous engage 
à vivre notre foi avec conviction, à cultiver l’amour dans 
nos relations, et à partager l’espérance vivante qui dé-
coule de la résurrection. En Jésus Christ, nous sommes 
unis pour témoigner ensemble au monde du salut qu’il 
nous offre. 

 
Abbé Etienne KAOBO SUMAIDI 

Gembloux, le 23/01/2025 

Retour de Marilou Vermeren sur la célébration œcuménique à Gembloux 
 
Cette année j’ai eu la chance d’assister à une très belle célébration œcuménique dans l’église que je  
fréquente actuellement, le temple protestant de Gembloux. 
L’atmosphère priante devait beaucoup à la présence de la chorale de l’église décanale qui a animé cette 
soirée. Sa qualité musicale et le choix des chants nous ont porté tout au long de ce service. 
Michaël Druart, capitaine de l’Armée du Salut, et le Frère Théodore représentant de la commission  
œcuménique du diocèse, se sont joints à notre pasteure Priscille Djomhoué et à l’abbé Etienne Kaobo  
Sumaïdi pour présider cette rencontre. 
Pas de présence orthodoxe du moins physiquement. Mais pour avoir autrefois goûté à la liturgie  
byzantine, j’ai reconnu l’invitatoire des offices de nos frères d’Orient ainsi que le trisagion qui a suivi. 
C’est aussi sous la forme orthodoxe que nous avons plus tard récité le symbole de Nicée-Constantinople : 
nous à la place de je et sans le filioque, un des éléments qui a poussé au schisme. 
Nous étions rassemblés autour de ce qui nous rassemble : la même foi dans le Christ ressuscité que nous 
avons proclamée dès le début de cette soirée. L’homélie de l’abbé Etienne nous a enjoint à nous  
enraciner dans cette foi et à en témoigner par nos actes et nos paroles à l’exemple des Israélites qui inscri-
vent les commandements sur les linteaux et les frontons de leur demeure. 
La foi et l’espérance en la résurrection nous unissent tout comme l’amour de Dieu et du prochain. Nous 
sommes tous appelés à en témoigner, tout en mettant notre confiance dans la Parole de Dieu lors des 
épreuves que nous traversons. 
Par le geste symbolique du partage des flammes allumant nos veilleuses nous avons accueilli la lumière 
du Christ. C’est ce que nous a rappelé le chant final de cette très belle célébration. 
La soirée s’est conclue autour du verre de l’amitié qui nous a rassemblé et permis d’échanger les uns avec 
les autres. 
Marilou Vermeren 
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Très Heureux Anniversaire à : 

LE 01 février : Chantal MALBURNY 

Le 05 février : Georges QUENON 

Le 05 février : Nadine CLAISE 

Le 20 février : Sabine DRAGUET 

Le 10 février : Eden  SYAVULI-MUHINDO 

Le 17 février : Emmanuelle PAGE-WAEGEMANS 

Le 25 février : Brice PAGE 

Que notre DIEU soit avec vous en cette nouvelle année ! 

LE BILLET D’YVETTE  : AU PLUS ON EN A… AU PLUS ON EN VEUT ! 
 

La sidération m’atteint quand je lis les interviews d’un certain Donald (hélas pas Duck) qui veut mettre la 
main sur les joujoux des autres. Ohé, Groenland ! Tu as des métaux rares et du pétrole ? Je te les achète, 
non je vais te les prendre, mon pays en a besoin pour se passer le plus possible de la Chine. Hello Canada, 
tu ferais bien une étoile de plus sur mon drapeau, je t’annexerais volontiers ! Chouette canal de Panama qui 
évite des détours à mes bateaux, je te confisquerais bien, tu me coûtes trop cher. 
Quand je visualise ce futur (?) dictateur (et si pas dictateur, du moins autocrate) expansionniste, je vois en 
même temps une cour de récréation avec un gamin qui vole les billes de ses petits copains. 
Non, ce n’est pas à rire.  
Serons-nous un jour en guerre contre les USA ? 
Des sentiments mélangés m’habitent quand je vois un vrai dictateur, celui-là, s’agiter en Corée du Nord et  
accroître encore son arsenal. Il accaparerait volontiers le Sud de la péninsule. Son armée compte 1 200 000 
hommes. Heureusement pas très compétents, ça se voit en Ukraine. 
Serons-nous un jour en guerre contre la Corée du Nord ? 
Et l’autre Gus, potentat en Russie, qui veut rebâtir l’empire russe. Ce n’est pas vraiment la peine d’avoir 
mené une révolution, en 1917, pour retrouver un tsar conquérant à notre époque. 
J’ai entendu que ses actions étaient téléguidées depuis très longtemps et que peu à peu, il réalisait ses plans  
machiavéliques. 
Serons-nous en guerre contre la Russie ?  
Mais on y est, avec les sabotages en tous genres, fake news, usines à trolls, division des populations. Un 
vrai travail de sape et il faut rudement ouvrir l’œil, ne pas se laisser influencer (est-ce encore possible ?), 
résister, s’informer, recouper les faits pour ne pas devenir les marionnettes de ce pouvoir. 
Des chefs d’Etats, avec de pareilles visées, on pourrait, hélas, en prolonger beaucoup la liste. 
Et pas besoin d’être politicien pour se mêler de politique, le nouveau Crésus, virtuellement assis sur ses sacs 
de bitcoins, se mêle de soutenir l’extrême droite en Europe et ailleurs. 
Diviser pour régner. 
Serons-nous en guerre économique et digitale contre les grands de l’informatique et des réseaux sociaux ? 
Nous prendront-ils en otage dans nos systèmes hospitaliers et bancaires, par exemple ? 
Des fous dangereux, je pense, mais n’est-ce pas encore clément de les taxer de folie, ce qui est une mala-
die ? Ne sont-ils pas plutôt l’incarnation du mal ? 
La soif de pouvoir, la quête de toujours plus de puissance, l’accumulation de fortunes indécentes, le jeu des  
divisions, le manque d’égards, l’écrasement des petits, on se croirait revenu à l’époque des prophètes qui  
fustigeaient ce genre de comportements. 
Rien de nouveau sous le soleil. Le temps de la résistance est là, de manière urgente. Il faudra prendre ses  
responsabilités, si ce n’est déjà fait, s’engager à défendre les libertés individuelles, les droits humains, la 
justice sociale, la culture, la pensée… 
Il faudra… Non, il faut se démarquer, en tant que chrétiens et chrétiennes, de cette culture du pouvoir (ne 
faites rien par vaine gloire), il faut prendre ses distances avec Mammon, le dieu richesse, en partageant nos 
biens avec les plus pauvres (nul ne peut adorer Dieu et Mammon), il faut briser les chaînes qu’on veut nous 
imposer ou qu’on veut imposer à autrui (je suis venu pour libérer les captifs), il faut se mettre au service des 
autres (faites-vous les serviteurs les uns des autres)…  
Nous avons, entre nos mains, les antidotes nécessaires pour résister. 
A nous de les utiliser, sans modération.  
  

ANNONCES : 

Mercredi 12 à 15H : réunion du consistoire 

Jeudi 27 février à 15H: réunion des 3X20 et 

des dames: Film: «  Le jeune messie » 

Le dimanche 9 février, la deuxième collecte 

sera destinée à « Maison d’espoir » et 

« Couloirs humanitaires »...Il y a beaucoup à 

faire autour des routes «  sécurisées » pour 

réfugiés… sujet très d’actualité… 

 

 


